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Prologue
Sur le point de franchir la porte du restaurant, Cesare Durante éprouva le besoin de s’arrêter un instant.
Pour quelle raison ? Il ne savait pas trop. La baie vitrée révélait une salle élégante, un éclairage chaleureux, une clientèle à la mode…
Puis, soudain, l’ironie de la situation lui apparut : enfant, il était souvent resté ainsi à l’écart, à regarder ceux qui possédaient pouvoir et privilèges et qui le tenaient au seuil de leur monde. Adolescent, il avait obtenu une bourse pour étudier dans une des meilleures écoles d’Angleterre, mais il n’avait pas été intégré pour autant. Les autres venaient de familles riches, établies. Lui, il n’était que le fils d’une mère célibataire employée comme nourrice par l’une de ces familles aisées, tout le monde le savait.
Aujourd’hui, tout avait changé. Il était accueilli partout dans le beau monde, il lui suffisait d’apparaître pour qu’on lui fasse place. On l’admirait, on recherchait son attention. Il en irait de même ce soir, car c’était ainsi dorénavant.
Il passa en revue la clientèle du lieu branché où il allait entrer et ne tarda pas à repérer l’homme qui attendait désespérément que lui, Cesare, investisse dans le fonds de placements spéculatifs qu’il gérait.
Laurence Rodney en était presque à le supplier, songea-t-il, un sourire jouant malgré lui sur ses lèvres.
Le jeune garçon qu’il avait été, jeté dans les griffes de l’aristocratie britannique et jugé inférieur en tout, s’était promis de faire payer les gens de cet acabit. Il leur serait supérieur un jour, il les écraserait sous sa richesse. Oui, il ferait fortune, et alors, ils paieraient !
Son regard glissa de Laurence Rodney à sa voisine.
Sa cousine, apparemment… Ah ah ! La ficelle dont usait Rodney était grosse : la jeune femme devait lui gagner les bonnes grâces de son futur investisseur, détourner son attention des réalités de la transaction.
Cesare avait une réputation de don Juan bien établie. Il ne s’en cachait pas, il aimait les femmes, en nombre et en variété. Mais si Rodney avait pensé que la présence d’une beauté le distrairait, il ne connaissait ni la détermination ni la concentration que son invité apportait à ses affaires.
Jemima Woodcroft était aussi belle que sur les publicités où s’étalait son image. La top model se pencha vers son cousin, lui parla, et Rodney acquiesça avec un petit rire. À son tour elle sourit, et l’expression qui passa dans son regard suscita une curiosité immédiate chez Cesare.
Plus que de la curiosité. Du désir. C’était exactement ce genre de femmes qu’il adorait mettre dans son lit : belle, sophistiquée, et s’il en croyait les nombreux articles que les médias consacraient à Jemima, aussi peu fidèle qu’il l’était lui-même.
Sa main fine aux doigts soigneusement manucurés ramena sa chevelure sur son épaule et joua distraitement dans sa nappe soyeuse.
Instantanément, une image naquit dans l’esprit de Cesare : cette main sur son corps, cette peau pâle contre la sienne, et cette masse des cheveux blonds balayant le visage de la jeune femme alors qu’elle le chevauchait, les traits torturés par la passion.
Soudain, la soirée lui parut plus avenante, et il poussa la porte du restaurant, plein d’une attente nouvelle.
Un cœur vainqueur battait dans sa poitrine. Le monde était à ses pieds, il avait travaillé dur pour s’en assurer, et il ne se lasserait jamais de recueillir les fruits de son acharnement.


1.
— J’ai toujours du mal à voir où est mon intérêt là-dedans.
La voix de Cesare Durante était naturellement profonde et voilée, une pointe d’accent italien affleurant à peine sous son anglais d’une parfaite distinction.
Jemima l’observa derrière la frange de ses cils.
Tout ce qu’elle avait entendu sur le milliardaire s’avérait : intelligent, plein de charme, d’un physique à faire pâlir. Et il avait fait fortune seul.
D’où, peut-être, l’arrogance que trahissaient chaque pli de ses lèvres et chaque regard décoché comme une flèche.
Quand il s’était présenté, son nom même avait dissipé l’idée qu’il puisse y avoir la moindre douceur dissimulée sous son torse musclé. « Cesare », avait-il dit, comme s’il lançait un ordre, et le nom prononcé à l’italienne donnait « Tchessaré », évoquant le roulement profond d’une vague qui venait s’écraser sur elle, la privant momentanément de respiration.
— La diversité des actifs du fonds est ce qui lui donne son intérêt, lui répondit Laurence, d’un ton confiant qu’elle savait contrefait.
« Si mes investisseurs découvrent que j’ai perdu le tiers de la valeur du fonds, je suis cuit, Jemima. Il y en a pour cent millions de livres. Il faut que j’embarque Durante, c’est la seule façon de remettre le bateau à flot. S’il te plaît, aide-moi. Je t’en prie. »
Petite, déjà, elle aurait tout fait pour son cousin, mais après la mort de son frère, Laurence et elle s’étaient trouvés liés par le chagrin d’une façon indéfectible. Laurence était le seul à comprendre le vide que ce deuil avait installé dans sa vie et le seul à pouvoir partiellement le combler. Ils étaient de la même famille, deux âmes sœurs qui avaient connu de façon intense la douleur de la perte. Elle ferait tout ce qu’il lui demanderait.
Et il en allait de même pour lui. Elle savait pourquoi il avait tenté des investissements aussi risqués, sinon irresponsables : pour sauver le manoir d’Almer Hall, la demeure familiale. Elle savait l’ampleur de la dette qui rongeait ses parents. Leurs revenus n’y suffiraient jamais. Laurence se tuait au travail et prenait des risques insensés parce qu’il savait ce qu’Almer Hall représentait pour eux, et elle lui en était éperdument reconnaissante.
— La plupart des fonds ont une diversité d’actifs, rétorqua Cesare avec une expression de mécontentement. Je n’ai pas pris l’avion depuis Rome pour me faire servir un discours aussi convenu. Qu’avez-vous d’autre à proposer ?
Jemima sentit Laurence se crisper, et son propre estomac se noua, car elle savait ce que la réussite de cette soirée représentait pour lui. Et pour Almer Hall… Si Durante n’investissait pas dans le fonds spéculatif, c’était la ruine qui attendait Laurence, et certainement un procès pour avoir investi l’argent d’autres personnes de façon si hasardeuse, sans les prévenir de ses choix. Il serait mis en faillite, et ses propres parents seraient ruinés, puisque Laurence ne pourrait plus les aider. Ils avaient déjà tant souffert qu’un nouveau fardeau les achèverait.
Prenant sa flûte de champagne, elle la maintint à quelques centimètres de ses lèvres, le regard pensivement fixé sur l’homme dont tout dépendait.
Ses yeux verts étaient l’un de ses traits les plus remarquables, elle le savait. La première campagne de publicité qu’elle avait décrochée à l’internationale concernait une marque de mascara. Son image avait parcouru le globe, lançant sa carrière.
Elle se pencha vers l’Italien, dardant sur lui toute la puissance de son regard.
— Vous avez pris l’avion aujourd’hui spécialement ?
Sa voix gardait une tonalité légère, intentionnellement.
Laurence s’était montré clair : « Avec toi à mes côtés, cela devient convivial, amusant. Fais tomber la pression, et distrais-le du montant que je lui demande d’investir. »
Faire tomber la pression relevait de l’impossible avec Cesare Durante : alors qu’il se tournait lentement vers elle, elle sentit son pouls s’affoler, son sang se mettre à bouillir. Il lui fallut faire appel à toute sa discipline pour garder une expression neutre.
— Oui, ce soir, répondit-il, la détaillant d’un regard appréciateur. Spécialement pour vous voir…
Il était impossible d’être l’un des mannequins les plus recherchés au monde et de ne pas se savoir belle. Elle l’acceptait. Il devait y avoir dans l’agencement de ses traits, dans l’allure de son corps, quelque chose d’universellement reconnu comme attirant. Elle restait cependant pragmatique : rien de cela n’était dû à ses mérites, l’allure et la beauté ne sont qu’une question de chance, et donc le fait d’être belle ne lui procurait que peu de satisfaction. Elle était nettement plus fière des buts qu’elle avait atteints par un dur travail que de cadeaux du destin distribués au hasard. Elle ne pensait d’ailleurs pas beaucoup à sa silhouette, sauf quand elle recherchait un lookparticulier pour son travail.
Mais à voir Cesare la fixer avec une telle intensité, et ses lèvres pleines esquisser un sourire d’appréciation, elle ressentait une curieuse satisfaction féminine, accompagnée d’une chaleur malvenue. Le regard de Cesare voyagea vers ses lèvres, et il s’y attarda si longuement qu’elle en ressentit un picotement. Un sorte d’éclair la traversa, trahissant quelque chose dont elle avait peu l’expérience mais qu’elle reconnut néanmoins : c’était du désir qui s’emparait d’elle, réchauffant son ventre, brûlant sa poitrine…
— Et vous ? reprit-il, adaptant son langage corporel au sien et se penchant vers elle jusqu’à ce qu’elle soit péniblement consciente de sa proximité. Êtes-vous venue exprès ?
Il n’y avait pas en Cesare un gramme de chair en trop, et pourtant il lui semblait immense, comme s’il occupait tout l’espace du restaurant. Il devait mesurer environ un mètre quatre-vingt-cinq, mais ce n’était pas seulement sa taille qui impressionnait. C’était qu’il semblait taillé dans le roc, ou sculpté dans le bronze. Large d’épaules, puissant et mince à la fois, il exsudait la confiance en soi. Il avait ôté sa veste au moment du dessert, et le tissu de sa chemise de fin coton, d’une extrême qualité, s’étirait légèrement en haut des bras, révélant des biceps bien présents.
Depuis le début, cependant, c’était son visage qui la fascinait. Il semblait ciselé par un artiste d’un exceptionnel talent. Ses traits étaient symétriques, dotés d’un nez aquilin, d’une mâchoire ferme et puissante. Ses lèvres étaient pleines, sa bouche large et expressive. Quand il souriait, ce qu’il n’avait pas fait souvent depuis le début de la soirée, on voyait se creuser deux fossettes autour de sa bouche. Ses yeux observateurs avaient un regard intense, frangé de cils épais et bruns. Ses cheveux de jais, taillés méticuleusement court, contrastaient avec l’ombre de barbe qui dessinait sa mâchoire et qu’elle imaginait rapeuse sous ses doigts.
Elle était habituée à la beauté physique, qui ne l’impressionnait donc pas. Sa vie se passait entourée de mannequins, et elle en venait à rechercher les visages inhabituels, marqués, qui avaient quelque chose de plus intéressant à raconter.
Cesare était d’une beauté pure, et pourtant, il l’intriguait. Elle percevait en lui des choses qui provoquaient le questionnement, enflammaient sa curiosité.
— Jemima habite tout près, répondit pour elle Laurence, sans pour autant réussir à récupérer l’attention de Cesare.
— Vous avez grandi à Londres ?
— Non, dit-elle, clignant des yeux pour échapper à l’emprise de ceux de Cesare. Ma famille possède une propriété dans le Yorshire. Almer Hall, ajouta-t-elle, en partageant un regard avec Laurence à l’évocation du domaine qui serait perdu si les négociations n’aboutissaient pas.
L’expression de Cesar se modifia. Cette fois, elle sentit pointer de l’insolence, vite maîtrisée pour laisser place à une curiosité de bon ton :
— Vous venez de l’aristocratie, alors.
C’était plus une affirmation qu’une question, et pourtant elle se sentit obligée de répondre.
— Il doit y avoir un titre quelque part. Nous ne nous en servons pas.
— Et pourquoi pas ?
— C’est passé de mode, fit-elle avant de prendre une gorgée de champagne dont les bulles la rafraîchirent, soulagement bienvenu alors que le regard acéré de Cesare la brûlait.
— Whisky, Cesare ? proposa Laurence.
Cette fois, l’attention de Cesare se reporta vers lui, et elle exhala un discret soupir de soulagement.
Comme éveillée d’un rêve, elle se rencogna dans son fauteuil.
Quel effet cela ferait-il d’avoir toute l’attention de ces yeux gris acier ? Mais cela, elle le savait, il venait justement de lui consacrer toute son attention. Non, quel serait l’effet d’un désir brûlant dans ce regard ?
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE

CLARE CONNELLY
La proposition
de Cesare Durante

«Deux semaines. Dans mon lit.» La proposition de Cesare
Durante est aussi choquante que tentante... Depuis qu'elle
a gouté au plaisir dans les bras de cet Italien sombre et
arrogant, Jemima ne pense qu‘a le retrouver. Seulement,
elle sait que la situation est dangereuse pour elle. Non
seulement I'nomme d'affaires peut sauver ou briser sa
famille d'un simple claquement de doigts mais, surtout,
il détient sur son cceur un pouvoir insensé! Bouleversée
par les émotions qui l'assaillent, Jemima hésite : peut-elle
céder a Cesare... ou doit-elle lui résister?
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